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ÉVALUATION 

 
CLASSE : Terminale – Épreuve de fin de cycle 

VOIE : ☒ Générale ☐ Technologique ☐ Toutes voies (LV) 

ENSEIGNEMENT : Enseignement scientifique 

DURÉE DE L’ÉPREUVE : 2h 

Niveaux visés (LV) : LVA                      LVB 

Axes de programme : 

CALCULATRICE AUTORISÉE : ☒Oui  ☐ Non 

DICTIONNAIRE AUTORISÉ :      ☐Oui  ☐ Non 

 

☒ Ce sujet contient des parties à rendre par le candidat avec sa copie. De ce fait, il ne peut être 

dupliqué et doit être imprimé pour chaque candidat afin d’assurer ensuite sa bonne numérisation. 

☐ Ce sujet intègre des éléments en couleur. S’il est choisi par l’équipe pédagogique, il est 

nécessaire que chaque élève dispose d’une impression en couleur. 

☐ Ce sujet contient des pièces jointes de type audio ou vidéo qu’il faudra télécharger et jouer le 

jour de l’épreuve. 

Nombre total de pages : 13 

 

Parmi les trois exercices qui composent ce sujet, le candidat en traite 
obligatoirement deux.  

L’exercice 1, du niveau de la classe de terminale, doit être 
obligatoirement abordé.  

Pour le deuxième exercice, le candidat choisit entre l’exercice 2 et 
l’exercice 3 qui sont du niveau de la classe de première. Il indique 
son choix en début de copie. 
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Exercice 1 (obligatoire) – Niveau terminale 

Thème « Une histoire du vivant » 

La lutte contre un ravageur des cultures 

Sur 10 points  

 

L’aleurode du tabac (Bemisia tabaci) est un 

insecte qui se répand actuellement de 

manière importante dans de nombreuses 

régions du monde. Cet insecte suce la sève 

de plusieurs familles de plantes cultivées : 

cucurbitacées, fabacées, malvacées ou 

liliacées par exemple. Les dégâts 

occasionnés sont nombreux : déformation 

des feuilles, prolifération de champignons 

ou encore vecteur de virus. 

Les documents 1 à 3 utiles pour répondre 

aux questions posées sont proposés sur les 

pages suivantes. 

 

Aleurodes du tabac adultes, 

suçant la sève d’une feuille 

(taille : entre 1 et 3 mm de long) 

1- À partir des connaissances et du document 1, rédiger un paragraphe argumenté 

expliquant pourquoi l’aleurode du tabac est qualifié de « ravageur des cultures », et 

pourquoi la lutte contre ce dernier constitue un enjeu alimentaire et économique à 

l’échelle mondiale. 

2- D’après le document 2, comparer le taux de mortalité de l’aleurode du tabac avec 

une dose de pesticide appliquée de 10 mg/L et de 0,1 mg/L. 

3- À l’aide des données du document 3, montrer que la population d’aleurode du tabac 

évolue au cours du temps. 

4- Grâce aux connaissances, expliquer en quoi l’utilisation de produits phytosanitaires 

favorise le développement de ravageurs de culture résistants. 
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Document 1 : caractéristiques biologiques de quelques plantes cultivées 

Source : Bonny et al. (2017), Biotechnol. Agron. Soc. Environ. 21(4), 288-304. 

Nom 

scientifique 

Nom 

commun 
Famille Utilisation par les humains 

Gossypium 

hirsutum 

Coton Malvacée Fibre végétale qui entoure les 

graines, utilisée pour fabriquer du 

tissu. 

Culture à forts enjeux économiques, 

notamment en Afrique et aux USA. 

Vigna 

unguiculata 

Niébé Fabacée Consommation des graines et 

gousses. 

Plante traditionnelle à très forte 

importance alimentaire en Afrique 

de l’Ouest. 

Alium cepa Oignon Liliacée Consommation des bulbes. 

Plante traditionnelle à très forte 

importance alimentaire dans de 

nombreuses régions du monde. 

 

Document 2 : utilisation du pesticide chlorpyriphos et mortalité de l’aleurode 

du tabac (Bemisia tabaci) 

Les points du graphe représentent les données expérimentales, sur lesquels on a 

ajouté une courbe de tendance en trait continu. 

 

Source : Houndété et al. (2010), Pesticide Biochemistry and Physiology. 
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Document 3 : extrait d’un article de presse 

Il existe une trentaine de variétés d’aleurodes dans le monde. Celle qui inquiète 

actuellement (…) résiste à plusieurs familles de pesticides. Les ravageurs 

développent généralement une résistance à une seule famille de produits 

chimiques, restant vulnérables aux autres moyens d’action. 

Le problème est apparu aux États-Unis dès les années 1940, quelques temps à 

peine après l’introduction des pesticides dans l’agriculture. Généralement, la 

résistance provient d’une mutation : « soit la structure de la protéine à laquelle 

s’attaque le pesticide est modifiée, soit le système nerveux produit plus de 

détoxifiants, ce qui aide l’insecte à mieux résister à l’agression d’un agent précis », 

explique Chriss Brass, chercheur à l’université d’Exeter. 

Source : d’après N. Celnik (20 août 2016), Des insectes résistants aux pesticides inquiètent les États-Unis. 

Le Monde. 
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Exercice 2 (au choix) – Niveau première 

Thème « Le Soleil, notre source d’énergie » 

Le Soleil, source de vie sur Terre ? 

Sur 10 points 

Le Soleil émet un rayonnement électromagnétique dans toutes les directions ; une 

partie de ce rayonnement est reçue par la Terre et constitue une source d’énergie 

essentielle à la vie. De même, l’atmosphère terrestre contribue à créer des conditions 

propices à la vie sur Terre. 

Partie 1. Le rayonnement solaire 

Document 1 : spectre du rayonnement émis par le Soleil en fonction de la longueur 

d’onde 

 

D’après    https://www.ilephysique.net/img/forum_img/0258/forum_258713_1.jpg 
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La relation entre la température en degrés Celsius θ (°C) et la température absolue T 

en kelvins (K) est : T(K) = 273 + θ(°C). 

Le Soleil peut être modélisé par un corps noir, qui émet un rayonnement thermique 

correspondant à une température d’environ 5800 K. 

La loi de Wien est la relation entre la température de surface T d’un corps et la longueur 

d’onde λmax au maximum d’émission :    

             λmax × T = 2,90 ×10-3  m.K     avec T en kelvins et λmax en mètres. 

1- Déterminer approximativement, à partir du document 1, la valeur de la longueur 
d’onde correspondant au maximum d’intensité du rayonnement solaire hors 
atmosphère ? 

2- Justifier par un calcul que dans l’hypothèse où le soleil est modélisé par un corps 
noir, sa température de surface est voisine de 5800 K. 

Document 2 : schéma du bilan énergétique terrestre 
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Le schéma précédent présente les flux énergétiques émis, diffusés et réfléchis par 

les différentes parties de l’atmosphère. L’albédo terrestre moyen est de 30 %.  

Les flèches pleines correspondent à des transferts radiatifs. Les flèches hachurées 

correspondent à des transferts mixtes- radiatifs et non radiatifs. 

Sont précisés : les puissances par unité de surface associées à chaque transfert et 

le pourcentage qu’elles représentent relativement à la puissance solaire incidente 

(342 W∙m-2). 

Document créé par l’auteur 

 

3- Définir l’albédo terrestre à l’aide de vos connaissances. 

 

4- À partir des valeurs indiquées dans le document 2, montrer que le bilan énergétique 

à la surface de la Terre est équilibré, autrement dit que la puissance que la Terre reçoit 

est égale à celle qu’elle fournit à l’extérieur. Montrer que cela est également le cas 

pour le système global Terre-atmosphère.  
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Partie 2. La conversion de l’énergie solaire 

 

5- Pour chacune des propositions suivantes (5.1 à 5.3), indiquer la bonne réponse. 

5-1- Ces différents spectres nous permettent alors : 

a- de déterminer la température de la plante. 

b- d’en déduire la composition chimique des pigments. 

c- d’en déduire les longueurs d’ondes absorbées par chaque pigment 
photosynthétique. 

d- d’en déduire la quantité de chaque pigment. 

 

Document 3 : spectre des chlorophylles 

Les organismes chlorophylliens renferment de nombreux pigments 

photosynthétiques comme les chlorophylles a et b, et les caroténoïdes. En faisant 

traverser par de la lumière blanche (spectre 1), des solutions contenant chacune un 

seul de de ces pigments, on obtient les spectres suivants : chlorophylle a (spectre 2), 

chlorophylle b (spectre 3) et caroténoïdes (spectre 4). 

 

D’après http://www.snv.jussieu.fr/bmedia/Photosynthese/exp233.html 
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5-2- Dans la cellule, l’énergie solaire captée par les pigments photosynthétiques :  

a- permet la synthèse de la matière minérale. 

b- permet la synthèse de la matière organique. 

c- permet la consommation de matière organique. 

d- permet la consommation de dioxygène. 

5-3- L’être humain est dépendant de l’énergie solaire utilisée par les plantes pour son 
fonctionnement car, en présence de lumière et lors de la photosynthèse, les 
plantes produisent : 

a- matière organique et O2 . 

b- matière organique et CO2 . 

c- matière minérale et O2 . 

d- matière minérale et CO2.  
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Exercice 3 (au choix) – Niveau première 

Thème « La Terre, un astre singulier » 

Détermination de l’âge de la Terre par Buffon 

Sur 10 points 

Cet exercice propose d’étudier une méthode historique de détermination de l’âge de 

la Terre (proposée par Buffon au 18e siècle) et de la mettre en perspective avec une 

méthode actuelle. 

Partie 1. Expérience de Buffon et détermination de l’âge de la Terre 

Document 1. Description du protocole expérimental mis en œuvre par Buffon 

« J'ai fait faire dix boulets de fer forgé et battu : 

 Le premier d'un demi-pouce de diamètre. Le second d'un pouce. Le troisième 

d'un pouce et demi. Le quatrième de deux pouces. Le cinquième de deux pouces et 

demi. Le sixième de trois pouces. Le septième de trois pouces et demi. Le huitième 

de quatre pouces. Le neuvième de quatre pouces et demi. Le dixième de cinq pouces. 

 Ce fer venait de la forge de Chameçon près de Châtillon-sur-Seine, et comme 

tous les boulets ont été faits du fer de cette même forge, leurs poids se sont trouvés 

à très-peu près proportionnels aux volumes. [...] 

 J'ai cherché à saisir deux instants dans le refroidissement, le premier où les 

boulets cessaient de brûler, c'est-à-dire le moment où on pouvait les toucher et les 

tenir avec la main, pendant une seconde, sans se brûler ; le second temps de ce 

refroidissement était celui où les boulets se sont trouvés refroidis jusqu'au point de la 

température actuelle, c'est-à-dire, à 10 degrés au-dessus de la congélation. » 

Extrait : Premier tome, rédigé par Buffon (1774) 

 

Document 2. Tableau présentant un extrait des mesures réalisées par Buffon 

Diamètre (en pouces) 1 1,5 2 3 4 5 

Temps de « refroidissement au 

point de la température actuelle » 

(en minutes) 

93 145 196 308 415  
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1- « Le boulet de 5 pouces a été chauffé à blanc en 34 minutes. Il s'est refroidi au point 

de le tenir dans la main en 3 heures 52 min. Refroidi au point de la température actuelle 

en 8 heures 42 minutes ». 

Indiquer laquelle des quatre valeurs proposées ci-dessous correspond à la valeur 

manquante dans le document 2 (case grisée) pour le boulet de 5 pouces.  

Valeur A : 842  Valeur B : 352  Valeur C : 522  Valeur D : 232  

2- Le pouce est une ancienne unité de longueur, valant environ 2,7 cm. Convertir en 

centimètre le diamètre du plus grand boulet.  

3- Sur l’annexe, représenter les points correspondant au temps de 

« refroidissement au point de la température actuelle » (en minutes) en fonction du 

diamètre du boulet (en pouces). 

4- Indiquer laquelle des trois affirmations suivantes permet d’exprimer la relation entre 

le diamètre du boulet en fer forgé et son temps de « refroidissement au point de la 

température actuelle » au vu de l’expérience de Buffon. 

• Affirmation A : « Le temps de refroidissement est proportionnel au diamètre ».  

• Affirmation B : « La vitesse de refroidissement est proportionnelle au diamètre ».  

• Affirmation C : « L’accroissement du temps de refroidissement est proportionnel 
à l’accroissement du diamètre ».   

5- L’utilisation d’un tableur permet d’ajuster le nuage des points construits à la 

question 3 par la fonction f définie par 𝑓(𝑑) = 108𝑑 − 16 pour des valeurs 

de 𝑑 supérieures ou égales à 1 et où d correspond au diamètre (en pouces) et f(d) la 

durée de refroidissement (en minutes). 

À l’aide de ce modèle et sachant que le diamètre de la Terre est de 12 742 km, calculer 

l’âge de la Terre (en années). 

Partie 2. Mise en perspective avec les connaissances actuelles 

Nous cherchons à porter un regard critique sur l’utilisation de boulets en fer pour 

déterminer l’âge de la Terre. 

6- En utilisant le document 3 suivant, expliquer en quoi le modèle de Buffon utilisant 

des boulets de fer n’est pas adapté pour déterminer l’âge de la Terre. 
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Document 3. Composition simplifiée des principales enveloppes terrestres 

Composition chimique des différentes 

enveloppes terrestres 

Croûte 

(continentale 

et 

océanique) 

Oxydes de : 

Si (50 à 70 %) 

Al (13 à 16 %) 

Fe (5 %) 

… 

Manteau Oxydes de : 

Si (45 %) 

Mg (37 %) 

Fe (8 %) 

… 

Noyau Alliage fer-nickel (teneur 

en fer environ 98 %) 

Légende : Si : silicium, Al : aluminium, Fe : fer, Mg : magnésium. 

Source : d’après http://avg85.fr/category/mediatheque/galerie-de-photos/cartes-et-coupes-

geologiques  

 

7- Indiquer l’âge de la Terre estimé actuellement. Nommer la méthode utilisée 

pour déterminer cet âge et décrire son principe. 
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Document réponse à rendre avec la copie 

Exercice 3 

Détermination de l’âge de la Terre par Buffon 

 

Question 3 

Représenter les points correspondant au temps de « refroidissement au point de la 

température actuelle » (en minutes) en fonction du diamètre du boulet (en pouces). 
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